
Le généreux essai
Nous ine serons jamais, non jamais, de

ceux quii s'inciaiinenit devant 'les faits accom-
'[rlris et jettent ù tous les vents les souvenirs
— que 8'on s'efforce de irenldire imiportuns —
d'tiin essai "généreux, dans notre Valais tra-
vaillleuir et -aspirant à !a paix des esprits,
en farveuir d'uine inéconlcil.iation nationale en-
tre los parfis historiques.

Le Confédéré, se faisant lie porte-pairole
des avalc-toiit-cru et des violents de son
parti contre Jes éliâmentB de sagesse et de
modération, ne cesse de eoinvrir de pous-
sière de chairlbara cet essai qui a été saliuié
par la Suisse enitière et qui n 'a élé tenté que
dans l'intérôt supérieur du pays.

Et cela umiquemenit dans l'espoir qu« ce
reniement, qui dépasse de (beaucoup celui
de biMique mémoire, procurera, des avanta-
ges électoraux.

Nous voulions remonter la pente. A Gau-
che, on s'est aippliqiié à la desicendire.

C'est le fossé.
Pour expliquer cette défaillance de son

(Nirti , le Confédéré a prélonldut que le Par-
ti conserva tenir avait manqué ù ses engage-
ments.

Ces etugagiomeiiits vonccruaient ries nomi-
nations à deux fonctions juri iitaiai/res de

l""t n(ëmlbres de son parti.
Tout était 1», absolument tout, quoiqu 'on

dise.
C'était le témoignage, c'était l'afifirmation

cruii w'est étoflée pendanlt des mois et des
mois dans les colonnes de l'orvgane iraldbal -
socialliistm.

On ne nous pamdonnerait pas de recom-
mencer la scie sur 'les motifs de dignité et
de science juridique qui n 'ont pas permis
«u Triibnnatl cantonal, autorité rie nomina-
tion, de faire ces concessions.

A leur habitude, nos adversaires essaient
de biaiser à ce suijet. Es n 'échappent pas
au jugement de l'opinion.

B est notoire que dans un cas, notam-
ment, si le Pairti radical avait présenté, pour
la repourviie d'un de ces postes, un candi-
dat dont le nom' est sur tourtes les lèvires et
au bout de notre plume, il gagnait la par-
tie.

Mais chacun a l'impression qu'en dehors
du fait qu 'a cherchait à caser un des siens,
quelque peu dépourvu, il s'évertuait à jeter
le diascrédit sur la maison.

Se -rendant compte aujourd'hui rie la fai-
blesse de ses arguments rie rupture, 3e Con-
fédér é passe son temps ù nous poser des
points d'intenrogation probablement pour
éviter que. nous lui en posions, nous, autre-
ment étayés que j^ &iens

Nous ne donnerons pas dans ce jeu qui
évoqtfe l'histoire des Funambules, n 'étant
plus tissez jeune dans le métier pour tom-
ber dans ce travers d'où suinte lia mativaise
foi.

L organe radical vivait affirmé dernière-
ment a tous les passants de tous ies carre-
fours que nous étions intervenu personnel-
lement auprès d'une autorité de nominn-
lion on faveur de candidatures conservatri-
ces.

C'était Ja fumée, c'était l'obus qui justi- ' ^-e Département des P. T. T., lui , sous la
fiait ia rupture, à ses yeux du moins. direction de M. Celio, a préparé un projet d'as-

A . .M „a«f— .i . . sainissement qui consiste à demander à la Con-A cette affirmation, nous avons oppose c r - . -  ,¦ , _. . «W. i
• r ^_c_ • t . tederaition de reprendre a son compte 900 mu-
plus catégorique des démentis. Hons & h éMc et j en transIonnei. Wl au_

Or. supposez-vous avec, queffle riésinvol- très en capital de dotaition. It en coûterait donc
ture notre conirère l'a enregistre ? ' milli^d 700 millions à la caisse fédérale. M.

Savourez : Wetter rechigne «t rabat 300 miilions. Bref , on
« IJ. rinrar,.,. J » \t tr i a ii > «bscurte chiffres et le message du Conseil fédé-« IM réponse de M. Hacgler est telle qn on „i _ • • ... . .

,/„„„;. ,. .. . r . X ,  rai, qui n a pas pns posntion encore, se fart at-aevatt l attendre — négative. Nous sommes tendre.

f ixés maintenant sur le deg ré de sincérité
de certains politiciens » .

Il y a là une perfidie dans l'hommage.
Si, d'avance, l'on s'attendait à une ré-

ponse négative, pourquoi posait-on la ques-
tion ? Quant à notre sincérité, nous ne per-
mettrons à personne d'essayer de. l'effriter
fût-ce avec une aile de imoulahe.

Nous avons souffert pour 'la collabora-
tion ; nous lui avons beaucoup sacrifié ;
nous avons résisté pour la faire respecter, et
il n 'appartienlt pas à des gens qui , dès le
début, ont voulu la fouldiroyer et la pulvéri-
ser de mettre en doute la droiture de nos
intentions.

Parlant du. Pacte, le Confédéré , toujours
pour 'justifier la rupture, croit le charger de
dynamite, de mélinite et de fulgurite. Nous
l'aurions caché aux assemblées, régulières
du Parti . /

Nous ne nous attarderons pas à réfuter,
une à une, des niaiseries de ce genre, dont
chacun comprend le vide. Nou s le ferions
que nous irions au-devant de la phénomé-
nale conclusion, à savoir que l'on s'attendait
à notre rép onse négative.

Tou t a ilonijouins été mis en pleine luimiè-
re.

Nous voulions un Valais de plus en, pluis
grand , de plus en plius honoré au dehors,
ègailement protecteur des intérêts de ceux
qui possèdent et des droits de ceu x qui rra-
vailllenlt, un Valais tolérant se développant
encore sous l'égide de la .réconciliation na-
tionale. C'est ajouter que nous ne regret-
tons pas l'essai.

Ch. Saint-Maurice.

Politique fédérale
(De notre correspondant

auprès des Chambres fédérales)

Chemins de fer
On a tendance à croire, dans le public, que

Ja passagère prospérité des C. F. F., due .à un
monopole de fait des transports, va résoudre
Je problème de leur assainissement financier ;
et l'on s'étonne en même temps qu 'on puisse
précisémenit parler d'une prochaine hausse des
tarifs. Or, les chiffres démontrent qu'il y au-
ra de toute façon une .grosse note à payer. Si,
compte tenu du service de la dette et des amor-
t issements, le bénéfice a été de 18 millions et
demi en 1941, il n'a plus été que de 2 mil-
lions et demi en. 1942. Cette somme a aussi-
tôt servi à combler partiellement les insuffi-
sances d'amortissements des exercices précédents.
Le déficit des C. F. F. se chiffre par plusieurs
centaines de millions, et les comptes pour 1942
montrent qu'il n'y a aucun espoir à fonder sur
l'avenir : il faut faire quelque chose, et sans
retard.

Tout ce que la direction générale des che-
mins de fer a trouvé jusqu 'ic i , ce serait une
hausse des tarifs , ou, à défaut, une reprise de
la dette par la Confédération. Au momenit où
l'on parle sérieusement d'une stabilisation des
prix, il serait pour le moins paradoxal de voir
une entreprise officielle donner l'exemple inver-
se ; et nous croyons que M. Stampfli, chef du
Département de l'économie publ ique, est bien de
cet avis.

les prises, ies menacées
En Sicile, les Allies occupent Agrigente et Porto
Empedacie - Durs combats dans les faubourgs

de Catane - A l'Est, les Russes
se rapprochent d'orel

Il semble qu'en Sicile les troupes de J'Axe
aient . beaucoup à faire pour contenir la pres-
sion ennemie dians certains secteurs. Les com-
mentaires de la presse allemande sur ce sujet
donnent l'impression que l'on reconnaît à Berlin
les succès initiaux des Anglo-Américains sans
en tirer de .conclu s ion s quelconques.

A ces succès « initiaux » s'en ajoutent cha-
que jouir de nouveaux, d'autant plus remarqua-
bles qu 'ils sont durement acquis. Dimanche on
apprenait l'occupation d'Agrigent e par Jes Amé-
ricains, sous l'act ion combinée de l'artillerie et
de ia flotte. Aujourd'hui c'est Porto Empedocle
qui tombe, ville de près de douze "mille âmes.
.Son port est protégé par un vieux môle , cons-
truit par Charles III , en 1763, et pair deux je-
tées • de plus d'un kilomètre de long. On y pra-
tique le commerce du soufre.

Et demain ? Dans la banlieue immédiate de
Catan e et dans les faubourgs des combats ex-
trêmement durs font rage. Les Allemands qui
composent la majorité des troupes axistes dans
ce secteur, ont trouvé le temps de réorganiser
leurs forces grâce au fait  que le seul pont près
de Caitane a été repris par eux . après avoir été
occupé pendant 24 heures pair.200 parachutistes
britanni ques. L'infanterie britannique avançant
de Lentini n'a pas réussi à établir assez tôt la
jonct ion av.ee les parachutistes dont la plupart
ont été tués.

Mais lorsque les troupes allemandes se retirè-
ren t du pont , elles ne purent le détruire, les pa-
rachutistes ayant éliminé les charges de dyna-
mite préparées à cet effet.

La 8me armée poursuit sa march e SUT Gerbini,
au nord-ouest , où se trouvent d'excellents aéro-
dromes, et menace déjà le flanc droit des trott^
pes adverses, concentrées sur le filanc de l'Etna.

Les colonnes alliées avancent par trois voies
en directio n de Caltagirone, pivot de la résis-
tance dans le sud-est de l'île — cependant que
par leurs progrès précités les Américains mena-
cent la route (reliant Enna à Païenne et qui
représente la colonne vertébrale du dispositif ger-
mano-italien...

Au total, les Alliés sont maintenant en pos-
session d'un tiers de la Sicile, après avoir fait
30,000 prisonniers. Et en att endant la grande
contre-offensive tant annoncée mais de moins en
moins probable... et possible, les autorités d'oc-
cupation semblent agir avec habileté en déta-
chant des unités combattantes des Italo-Améri-

Ce qui frappe dans tout cela et ce qu il faut
relever, c'est qu 'on en reste, comme toujours, au
système des palliatifs. On ne s'occupe que de la
« phynance », sans envisager une véritable réor-
ganisation ; on' ne va pas au fond de la ques-
tion . Par exemple, il n'est pas prévu de change-
men t dans le statut du personnel, ainsi que l'a-
vait prévu le projet de M. Pilet qui échoua de-
vant les Chaimibres en 1936 : M. Celio sait ce
qu'il en coûte de toucher aux troupes du sei-
gneur Bratschi ! Il se rappelle sans doute qu'en
1939, et juste après le vote populaire qui re-
jeta une Joi très favorable au personnel fédéral,
Je Conseil national! n'approuva qu'à 3 voix de
majorité une proposition gouvernementale con-
forme à ce vote (une grande partie des députés
ayant alors filé dans Jes couloirs plutôt que de
prendre leurs .responsabilités). Il sait qu 'il est
impossible de demander aux députés de léser,
si peu que ce soit, les fonctionnaires. Autre-
ment dit , tout le monde devra pâtir de la dette
ferroviaire, sauf ceux qui vivent du rail , et qui
en vivront à l'heure de la retraite.

Remarquons en outre que cet « assainisse-
ment » exclusivement financier ne résoudra ab-
solument rien : les causes du déficit chronique
subsisteront telles quelles. On s'occupe de la
dette actuelle, mais efUe ne cessera pas pour au-
tant de s'amplifier. Tout sera à recommencer
dans quelques années.

U semble bien qu'une démocratie parlemen-
taire soit incapable de faire des économies.

C. Bodinier.

cains qui deviennent interprètes, contrôleurs,
commissaires, prouvant ainsi qu'on peut être
à la fois fils d'authentique Sicilien et bon démo-
crate américain. Le gouvernement de Washing-
ton a même eu Ja suprême gentillesse de délé-
guer M. Charles Poletti , ancien gouverneur de
l'Etat de New-York et membre du comité con-
sultatif de la ligue d'assistance aux Italiens de*
Etats-Unis, auprès des autorités d'occupation
Et en sa qualité de gouverneur militaire de la
Sicile, le général! Alexander a lancé une pre-
mière proclamation dissolvant le parti et les or-
ganisa t ions fascistes, abrogeant les lois racistes,
garantissant le respect des droits personnels et
des biens des habitants...

Ainsi, dit-on, la vie Teprend peu à peu der-
rière les armées allliées. Des relations s'établis-
sent entre vainqueurs et vaincus. Les vieux Si-
ciliens fraterniseraient volontiers avec les soldata
américains et canadiens auxquels ils demandent
des nouvelles de parents qui' sont allés se fixer
dans Je Nouveau Monde. Ils seraient particu-
lièrement heurreux de sortir de l'isolement dans
lequel le régime fasciste lies a tenus depuis 1935
et ne seraient pas loin de considérer vraiment
l'invasion comme une « libération' |. Mais c'est
lia un son de cloche. Tourtes ne résonnent pas de
même...

Il reste que la résistance sur l'île se révèle
difficile, pour acharnée qu'elle soit. Les renforts
de l'Axe ne passent encore par lie détroit de
Messine qu'après avoir forcé le barrage des ve-
dettes lance-torpilles ennemies — et Ja prise de
Catane précipitera la rupture de ce faible lien
entre la Sicile et l'Italie continentale — alors
que la rapidité avec laquelle 'les Alliés débair-

j.qùenit leur matériel est de trois fois supérieure
à celle que l'on prévoyait...

La situationi actuelle, dit une Agence, n'est
pas sans ressemblance avec celle des forces de
l'Axe en Tunisie, alors qu 'elles se voyaient con-
traintes de se Tetirer sur la presqu 'îl e du cap
Bon.

Aussi bien , annonice-t-on que le Quartier Gé-
néral italo-allemand aurait été transféré à Reg-
gio de Calabre, SUT le continent donc. Il est
vrai que cette nouvefe vient de... Stockholm...

Mais le chef des chemises noires, M. Carlo
Scorza , secrétaire» du parti fasciste, vient de
répondre en quelque sorte en un discours radio-
diffusé à l'appel Roosevelt-Chunchill. La volon-
té de résistance à outrance de l'Ital ie est iné-
branl able et... inébranllée. C'est une question de
vie ou de mort. La guerre était inévitable. « Nous
en revendiquons solennellement la responsabili-
té ». Il s'agit de lutter jusq u 'au bout contre
le boichévisme qui menace la Foi catholique «t
contre le mercantilisme anglo-saxon...

Cependant que les bombardiers a'Niés , onit une
fois de plus attaqué Naples...

EN RUSSIE
Les Russes se rapprochent dangereusement

d'Orek Telle est la conclusion de leurs com-
muniqués et des commentaires de Moscou. Mais
Berlin ne l'entend pas de la sorte. Les commen-
taires venant de Ja capitale du Reidh trouvent
des 'raisons d'optimisme dans le fai t que les So-
viets devaient déclencher urne offensive en mê-
me temps dans l'Est que les Aniglo-Américains
dans le Sud ou l'Ouest. Cette synchronisation a
été empêchée par la première bataill e de Biel-
gorod ; désormais, le coup manqué ne peut être
tenté une seconde fois. Et la Wehrmacht se con-
tente de résister victorieusement aux assauts des
Soviets.

Il en sera vra'semblablement ainsi jusqu'à
l'entrée de l'hiver où de nouveaux développe-
ments pourraient a/ors se produire.

EN FRANCE

A propos de cet te  bataille de Russie , qui
prend des proportion s jusqu'ici inconnues, un«
correspondance de Paris à la « Tribune de Ge-
nève » dit que c'est avec inquiétude que la po-
pulation a appris paT la radio britannique une
nouvelle selon laquelle la France devant décîa-



rer la guerre à la Russie, les jeunes gens en-
voyés en Allemagne au titre du. .travail obliga-
toire seraient mobilisés pour le front de l'Est.

Ce brui t  n 'a pas été officiellement démenti,
mais il ne correspondrait tout de même pas à
la réalité. U semble exact qu 'à leur arrivée en
Allemagne les j eunes Français fassent l'objet de
propositions lucratives de se jo indre aux volon-
taires étrangers qui combattent en Russie aux
côtés des troupes du Reich, mais il ne s agit
même pas d'une pression, au sens propre du ter-
me, du moins pour le moment.

Ce qui semble plus proche de la vérité , c'est
que certains des j eunes travail leurs français ont
été dirigée vers des exploitations agricoles ou
industrielles en fonctionnement ou en cours
d'installation dans les territoires ukrainiens an-
nexés par le Reich.

Autres causes d'inquiétudes françaises : tout
indique que les autorités d'occupation estim ent
qu 'une partie du programme des Alliés, en ce
qui concerne le continent européen, se déroule-
ra SUT les côtes de France, dans un délai rela-
tivement bref , et les Allemands disent avoir
tou t prévu et prennent toutes Jes mesures pour
faire échec 'à ces plans , ainsi que pour empê-
cher les habitants de faire cause commune avec
Jes ennemis de l'Axe... /

De plus, la population se demande pourquoi
de nouvelles troupes allemandes ne cessent d'af-
fluer dans la .région lyonnaise. On avait oru un
instant que ces forces alliaient relever les trou-
pes italiennes, car de nombreux trains de sol-
dats transalpins ont pris ces dernier s itemps la
direction de la péninsule, mais ces troupes ont
été immédiatement remplacées par d'autres, ve-
nues directemen t d'Italie. On suppose donc que
les Allemands prennent des précautions supplé-
mentaires pour une couverture plus for te de Ja
frontière des Alpes, entre la France et l'Italie.

Enfin , le « Journal. Officiel » de Vichy a pu-
blié un décret aux termes duquel les préfets dis-
posent du .droit d'effectuer toutes réquisitions de
personnes pour assurer l'exécution des mesures
exigées par ila présence en zone ex-« libre » des
troupes d'opération allemandes ou. italiennes. Il
s'agit surtout de renforcer les dispositions con-
cernant la garde des voies ferrées, afin que les
« requis » à cette tâche ne puissent désormais
plus échapper à leur devoir...

Pauvre et chère France...

Le bomliardenieiit
de Rome

On annonce officiellement du Q. G. du géné-
ral Eisenhower que Ja région de Rome a été
bombardée. Le raid fut exécuté sur des objec-
tifs militaires. Avant le bombardement des
tracts furent jetés suir la région.

Voici le communiqué à ce sujet du Q. G. al-
lié en Afrique du Nord :

« Des objectifs militaires à Rome et dans
le voisinage ont été bombardés aujourd'h ui, par
des bombardiers lourds du comimandement aé-
rien de la Méditerranée. Les pilotes avaient re-
çu des ins t ructions à l'effet d'éviter d'endomma-
ger les édifices religieux et culturels. Une ga-
re de triage fut l'objectif principal du raid. Cet-
te gare joue un rôle très impontant dans l'effort
de guerre de l'Axe , nota.mment en ce qui con-
cerne le mouvemen t des [tr oupes allemandes.
Avant le raid des traats d'avertissement avaient
été .lancés sur la ville ».

Nouvelles étrangères—
er» m apawaBBËtapmammwaaaa  ̂ ammaama

De la lave volcanique
à la lave des guerres
Le triangle sicilien porte sur sa face Est les

marques d'une antique .grandeur , depuis Syracu-
se, rivale d'Athènes que Pindare appelait « la
reine des cités », jusqu 'à Messine que l'occu-
pation normande du, Xllme siècle rendi t floris-
sante.

Mais c'est à Caitane que se fit  l'histoire de Ja
Sicil e, terre sans cesse convoitée que Jes Grecs,
les Romain s, les Arabes et les Espagnols occu-
pèrent à tour de rôle. La géographie a donné à
Catane. la place éminente qu 'elle occupe, la se-
conde ville de l'île après Païenne.

Sans doute , l'Etna l'a-t-il détruite plusieurs
fois. Elle n'a cessé de se reconstruire ; aussi
les vestiges du passé y sont-ils rares : c'est une
ville au style XVIIIme siècle et sa prospérité
tient tout entière dans la richesse proverbiale de
sa plaine que féconde le Siimeto.

Ce ne sont que cultures intensives selon Jes
méthodes modernes. Cette plaine est un ancien
golfe qui fut le théâtre d'éruptions sous-mari-
nes dont les produits formèrent ensuite l'Etna,
un des plus grands volcans de la terre.

La lave domine Je pays. Non seulement Cata-
ne est acoustruite sur un sol de lave, mais Je pa-
vé de ses rues et les moellons de ses murs sont
de lave également.

Si on fait Je tour de l'Etna par le « Circu-
metnea », on ne jouit pas simplement d'un pa-
norama uaique, du contraste saisissant de la vé-
gétation luxuriant e de certains endroits et de
l'aspect funèbre des laves, on reste frappé par
une sorte de « chemin de croix » : ce sont les

coulées des diverses éruptions volcaniques, qui
toutes sont « millésimées ».

On, ne manque pas d'être impressionné par ce
rappel continuel des catastrophes naturelles, dans
les rues de Caitane aussi bien qu'aux environs,
à Ronddazzo, par exemple,, où la ville . esjj à
peu près, comp]èîein\ent construite en lave pres-
que noire , tandis que les églises sont décorées
en marbre blanc.

C'est l'obsession de l'Etna , masse volcanique
de 40 kilomètres de dia-mètre. On comprend .que
le géant évoqué par Virgile ayant sculpté tout
le rivage déchiqueté, il lui su-ffirait du moindre
mouvement pour réduire à néant l'œuvre des
hommes.

Le uiment dans «ta Unu
Huit condamnations à mort

Radio-Moscou annonçait dimanche mat in que
8 des accusés impliqués dans l' affaire de com-
plicité avec la Gestapo dans le Kouban ont été
condamnés à mort par pendaison . Trois au tres
inculpés ont été condamnés à 20 ans de tra-
vaux forcés.

Radio-Moscou déclare que selon les témoi-
gnages médicaux, il est prouvé sans possibilité
de doute que sur 626 cadavres exhumés, y com-
pris des enfants, la cause de Ja mort fut dans
523 cas l'empoisonnement par l'oxyde de car-
bone. Dans lies autres cas, la imort a été due à des
blessures causées par dos armes à feu.

Parmi les accusés se trouvaient 10 bommes
et une femme. Cette dernière a été condamnée à
Ja peine capitale.

Deux femmes el un enfant
sonl sauvagement étrangles

Un crime horrible a été commis dans une fer-
me, près de Marquise, non loin de Boulogme-
sur-Mer.

Profitant de l'absence du, fermier, des malfai-
teurs ont étranglé, avec des longes servant à
attacher le bétail , Mme Lecoutre, la fermière,
âgée de 29 ans ; la domestique, Madeleine De-
latre , 20 ans, et l'enfant de la fermière, Alphon-
se Lecoutre, 4 ans.

Pour supprimer les indices susceptibles d'ai-
guiller les recherches de Ja poj içe, Jes assassins
ont mis le feu aux chambres de la fermière et
de la domestique, ainsi qu 'à la cuisine. Pour ac-
tiver le feu , ils ont jeté sur les lits des papiers,
du liage, et tous les jouets du petit Lecoutre.
Mais l'incendie n'a pas pris l'extension que les
criminels espéraient.

Au préalable, les assassins avaien t fouillé
tous les meubles de la ferme et s'étaient empa-
rés d'une somme de 180,000 francs. C'est le plu s
j eune des trois domestiques de la ferme qui a
découver t le crime en venant prendre son tra-
vail Je matin. Le Parquet de Boulogne s'est ren-
du sur les lieux pou r procéder aux constatations
mais jusqu'ici aucun indice susceptible de gui-
der les enquêteurs n'a été relevé.

— Autre affreu x crime. A Sancourt , près
d'Evreux, France, un. berger, M. Raymond Ju-
qual , 43 ans, père de hui t enfants , a été tué d'un
cpup .de revolver pendant qu 'il gardait son .trou-
peau. \

L'agression a été commise par trois hommes
masqués et en présenc e d'un des enfants dé la
victime.

Un sommeil de 27 ans
A Johanmeslbourg, vient de mourir une Sud-

Africaine du nom d'Anne Swanspool qui fut
pl ongée pendant 27 ans dans un. profond som-
meil . Elle s'était amourachée à J'âge de 20 ans,
d'un jeune paysan , mais les, parents s'opposaient

CONVOCATION
r—O 

Messieurs les actionnaires de la

S. A. ALPHOnSE 0RSA1
a Riartigny-iie

sont convoqués en assemblée générale ordinaire
pour le samedi 31 juillet 1943, à 16 heures 15 pré-
cises , dans les caves de la S. A. à Martigny-Ville.

ORDRE DU JOUR STATUTAIRE

Messieurs les actionnaires peuvent prendre con-
naissance du bilan, du compte de profits et pertes,
ainsi que du rapport des commissaires vérificateurs,
au siège social, dix jours avant la date de l'assem-
blée générale.

IMPORTANT ! La qualité d'actionnaire sera con-
trôlée. Prière de se présenter à l'entrée des pres-
soirs dès 15 h. 30 pour signer les feuilles de con-
trôle. .

Tout actionnaire peut se faire représenter par un
autre actionnaire, moyennant procuration.

Le Conseil d'Administration.

Contre les trouilles de l'âge critique
soif : troubles cardiaques, perturbations dans les
vaisseaux sanguins, rhumatismes, névrites, affec-
tions de la bile at des reins, recourez aux compri-
més HELVESAK No 8. Une cure répétée une fois
par année est utile à l'organisme féminin en voie
de transformation. En venfé dans les. pharmacies ou
au dépôt général : Pharmacie de l'Etoile, rue Neu-
ve 1, Lausanne.

au mariage. Le j eune homme se suicida dans un
accès, de désespoir et celle qu^il aimait fut pri-
se à la nouvelle de sa mor t d'une crise d'hysté-
rie et tomba, dans un profond somme.iJ. Cc^kiji;-çi
s? protan^ea per^M 27 àns.

^
La jeune„ f:ilje iie (

se réveilla qu'une "fois pour reprendre pleine con-r. rcrei . u un - S-«-KX fr » *, >nlX .rWfti - -éo.
npssance; pu^( se rendormit a nouveau et Jie^e,
réveilla, plus;

Arrestation de trafi quants à Marseille
La police .de Marseille a arrêté le nommé Jo-

sé Martinez , chef d'une bande de trafi quant s de
coupons d'alimentation volés récemment à Aix-
en-Provence . au cours d'une attaque à main ar-
mée d'un bureau de ravitaill ement , ainsi que ses
complices Amas et Gelises.

C'est dans une villa proclie de Marseille , au
cours d'un banquet que ces individus s'of-
fraient avec des . victuailles provenait de Ja dé-
valisation de plusieurs entrep ôts, qu'ils fuient,
appréhendés, ainsi que deux femmes, et .quatre,
autres individus ayan t aidé à l'écoulement des
titres de ration n ement dérobés.

Nouvelles suisses
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MM! titilles 'flHMH&B
Les électeurs du canton de Schaffhouse ont

accepté les trois projets qui leur étaien t soumis,
à savoir la loi sur les traitement s ,(6664 voix
contre 3459), Ja revision de la Constitution can-
tonale qui s'y rapporte (6186 voix contre 2655)
et la nouvelle loi sur l'apprentissage (8319 con-
tre 1661).

Le Tribunal - MM déboule
les socialistes geneuois

Lors des récentes élections au Conseil mu-
nicipal de Genève, les bulletins de vote du par-
ti socialiste de Genève ne furent pas d'emblée
mis à la disposition des électeurs , bien , que le
pairti les eût envoyés par la poste au concierge
de l'immeuble où se trouvait lie bureau. Le co-
mité du parti recourut au Conseil d'Etat en fai -
sant valoir que le retard apporté au dépôt des
listes avait fait perdre au parti . les quelques, voix
qui auraient suffi à obtenir le quorum nécessai-
re pour participer à la répartition proportionnel-
le des sièges. Débouté par l'autorité cantonale,
le parti socialiste f orma un recours de droit pu-
blic auprès du Tribunal fédéral!, mais il fut de-
rechef débouté pour le motif qu 'il n 'incomibait
pas au président du bureau électoral!, mais bien
aux partis eux-tmêmes, de veiller à ce que leurs
listes soient mises à temps à la disposition des
électeurs.

o 
L'admission de Nicole

*
Le congrès du parti , socialiste suisse , aura lieu

les 4 et 5 septembre, à Wintertihour. La situa -
tion générale avan t Jes élections fédérales y se-
ra discutée et l'assemblée aura à se prononcer
notamment sur la demande d'admission, de Ja
Fédération socialiste suisse de Léon Nicole et
sur Je ralliement , du pairti commî s^e.,

Un retour aux convenances
Le Conseil communal de Fribourg a interd it

comme indécente une affiche proposée par la So-
ciété de développement de Neuchâtel en faveu r
des plages du bord: du lac. Cette affiche repré-
sente un joueur de golf et une baigneuse en cos-
tume ordinaire. Cette décision, qui est fort dis-
cutée , rappell e la récente décision au sujet des
bains mixtes, actuellement prohibés. On sait que
l'interdict ion des bains mixtes esl considérée,
CLVITS certains milieux ecclésiastiques, comime tune
( -.lest i-on de principe et que l'autorité ecclésias-
t ique .est vigoureusem ent intervenue à leur sujet
auprès du Conseil communal .

A Bulle, l'autorité préfectoral e a interdit Je
port du costume féminin de bain dit « en deux
p ièces ».

Les 52 sections
de la Société d'Economie Alpestre

se sont réunies à Sarnen

La Société Suisse d'Economie Alpestre, grou-
pant quelque 14,000 membres répartis en 52
sections , a ten u son assemblée générale à Sar-
nen , sous Ja prés idence du colonel Striiby, chef
de l'Office fédéral des amélioration s foncières.
Le rapport de gestion fait notamm ent ressortir
l'élaboration d'un nouveau barème d'évaluation
des alpages, destiné à établir la valeur de ces*
derniers selon les conditions de production, d'u-
tilisation et d'outillage. La société s'est décla-
rée en principe prête à collaborer à l'Office cen-
tral de coordination de l'aide aux paysans mon-
tagnards, créé en mai dernier.

o 
Les prêteurs à la petite, semaine

On sait le mal que font dans notre pays, com-
me dans d'autres, les prêteurs à la petite semai-
ne qui , par des subteriuiges de toutes sortes, ar-
rivent à exto/quer à leurs victimes des intérêts
usuraires. Plusieurs cantons se sont déj  ̂ efforcé s
de mettre fin à ces abus. C'est ainsi que le can-
ton de Zurich a, édicté récemment une Joi fixant
à 1 % par mois plais 0,5 % par mois pour frais
généraux, soit 18 % par an au maximum , le taux

que Jes « caisses de crédit » sont autorisées à
pratiquer.

Une de ces institutions dont Je siège est à
Zuçieh n fourme auprès du Tir.ibunaJ fédéral un
recours de droit public contre cette disposit ion

r {t_mJ-l?- - ; t . - ,-m_l ,A • ' ' - - - ?*.:*¦•
lé^aaj ç. j dbni ^ èffef est , de réduire le taux de
-'*•:¦ 7? ^éeedemment, fixé comme limite. La ie-
coui^aj iite invoquait les art. 31 (libeurté du com-
merce) et 4 (egalaté de traitement) de la Cons-
t i t u t i on  fédérale , mais elle a été déboutée .

o 
Victime d'un lance-flammes

Le chef de presse de l'arrondissement t errito-
rial communique :

Le sergent Johaunes Stefan a succombé di-
manch e matin à l'hôpital , à Bâle , des suites d' un
accident survenu en service actif au cours d'un
exercice de lance-flammes .

o 
Chez les professionnels de la route

La 31me assemblée de l'Union suisse des
professionnels de la .route s'est tenue samedi
après-midi à l'Université de Fribourg sous la
présidence de M. Luolisinger , ingénieur canto-
nal à Soleure. Après avoir approuvé le rapport
de gestion de 1942-43, Je programme d'activité
les comptes et le budget , l' assemblée entendit
une conférence de M. Schurter , inspecteur fédéral
des travaux publics, sur , les principes à observer
à l'égard du développem en t du réseau routier na-
tional , ainsi qu 'un rapport de M. Ramscr , di-
recteur de l'industrie suisse du. goudron S. A.,
à Pratteln , sur l'approvisionnement du pays en
goudron pendant la période de guerre. Les par-
ticipants visitèrent Jes bâtiments universitaires
et .entendirent un concert d'orgues à la cathé-
dral e de St-Nioolas. La j ournée de dimanche
fut consacrée à une excursion à Morat.

o 
Les décès chez nos voisins

A Lausanne, est décédé à l'âge de 82 ans , M.
Anatole Jobin. éditeur et musicien. Originaire
du Jura bernois et fix é tout d'abord à Neucl.â-
tel , le défunt avait été le premier éditeur de
Jaques-Dailoroze. II vint ensuite s'établir à Lau-
sanne où il fut l'un des directeurs de la maison
Fœtisch. M. Jobin a été mêlé de près à l'orga-
nisation de toutes les (grandes manifestations
musicales du canton de Vaud et de la Suisse ro-
mande pendant les 35 dernières années.

* * *
A Chexbres, où il séjournait , est décédé di-

manche, à l'âge de 78 ans, le doyen des oculis-
tes vaudois, le Dr Auguste Dufour , qui fut de
1910 à 1918 imédecin-chef de l'asile des aveu-
gles de Lausanne, pri.vat-docent d'ophtalmolo-
gie à J université, auteur de nombreux ouvrages
scientifiques , initiateur et président de 1889 à
1910, du Foyer, à Lausanne , inst i tut ion =u ' -se
en faveur des aveugles faibles d'esprit , dc 1919
à, 1935 présiden t de l'Union centrale suisse
pour le bien des aveugles et président de l'U-
nion suisse en faveur des anormaux.

Poignée de petto faits
-jf Siplanli'.-cui 'i mille ouvriers .espagnols s'é-

talent niasses .dimanche, autour du Ciiudill u sur la
place du château de Madrid, pour célébrer la fête
nalionailu espagnole. Le chef du front du travail ,
M. Sa.nz Orrio, réaJifiimia la fidélité des syndi-
cats espagnols au général Franco et au mouve-
ment phalangiste.

La manifestation prit f in  sur. une allocution du
chef de l'Etal , <| "i releva (pie c'était le grand (mé-
rite des travailleurs espagnols d'avoir éliminé les
terribles dommages de la domination rouge el
d'avoir réduil  à un i i i i i i i .uiui i i  les ro.!is.éi<pieiices de
la guerre actuelle.

-Jf Sur la li gne de la tirove-Friboiirg -Payern e,
on vieii.l de «jpjtplaçer le ponl dit  « dc la Conden-
serie ¦, prè s de Paterne. Il avait élé co,!i.st,rui,| en
fer , il y a 15 ans , el pesait (K) .tonnes. Comme celle
artère va être procrIiainetmp.nt élecl.rifiée , il élail
nécessaire de la transformer.  Le nouveau pont a
élé construit exactement à côlé de l'ancien. Il
pèse 150 tonnes : sa longueur est de 33 mètres,
il a fa l lu  11 ,000 r ivels pour assemblai; les pièces.

-)f -.Staline a pris la parole aux obsèques du frè-
re de Lénine , dimanche, à Moscou.

-)f Des pêcheurs danois , en retirant leurs filets
dans le fiord de Holding, ont ramené une pièce
de bois de quatre mètres , bien conservée , que les
experts prennen t pour un gouvernail en chêne d'un
bateau du temps des Vikings. Celte découve-rle
vient donner plus de poids à la légende préten-
dant que dans les environs il existait un château
fort .

-)f Le nombre des viclipics du raid de samedi
sur Amslerdani s'élève maintenant à 120 hommes ,
femmes et enfants. On craint que le nombre des
morts .ne s'accroisse encore par la sui te  du fai t  que
53 des quelque cen t blessés sont grièvement at-
teints et en danger de mort.

-)f Sur des pentes d'un volcan du Guatemala vil
un oisea u que les indigènes appellent < gua.m >
et don t le cri imite parfaitement le «neuglemenl
d'une vache.

-Jf- ;Le Tribunal d Elal français a condamné auj
travaux forcés à perpétuité un ajusteur de 18 ans
accusé d'avoir cambriolé une mairie de Seine-el
Oise et d'y avoir dérobé de n ombreuses feui l le
d' alim enta t ion  et des cachets officiels.
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Lïnaufluralion a leysin
du sanatorium ûe la caisse-maladie

et accidents cWienne sociale
Diinan clu- a uu lieu :'i Leysin 1 i n a u g u r a t i o n  so-

lennelle du Saruiloriium Mircmont-les-Buis qui esl
une des lwlles el grandes œuvres de la Caisse
ItuiMc (Jb maladie  «l accidents clirétienne-soçiale.

Un Office pon.ti.ficu.1 fu t  célébré dans la nouvel-
le cliapclle, par. Mgr Meile . évêque de St-Gall ,
qui procéda ensui te  à la bénéd iction des deux nou-
veaux établissoments.

Dès 10 h. 30, les nombreux invités purent  visi-
ter .l'élablivswnej it et admirer la vue dont on jouit
du solarium de Miiroraont.

Un banque! excellemment préparé y réuni t  les
invités , le* membres du comité central de la cais-
se chrétienne-sociale suisse, les amis que cett e
caisse s'est déjà fai ts  à Leysin, les maîtreis d'élat
qui ont particip é à la rénovation de Miremont et
les Hui s  el les malades qui  y son t soignés.

Le programme , a part les productions , n 'annon-
çait que deux discours, mais  il en fu t  prononcé
toute une série.

Ce fu t  tout d'abord M. Gunz , professeur à Lau-
sanne , président de la section de celle ville , qui
parla en français , comme il le di t  lui-même, pour
mieux .marquer la reconnaissance (pie la caisse
chrélien.iie-soeiale suisse éprouve envers le pays
de Vaud qui  lui accorde l'hosp italité.  Il salua to ut
particulièrement la présence de M. le conseiller
d'Etal Bosset, et du Dr F. Payot , chef du service
san i t a i r e cantonal  vaudois.

M. ( i e rmann  .reimercia le colonel Blan c, com-
missaire ries guerres à l ' in te rnement  et à l'hos-
pi ta l i sa t ion , qui  facilita la mise en marche de Mi-
remont , sous .sa nouvelle direction , en y laissant
des hospitalisés français tan t  qu 'il y eut de la
place pour eux. Il excusa l'absence de Mgr von
Slrmig. 1.1 salua aussi toutes les personnalités pré-
sentes cl , en particulier , Mgr Meile , évêque de Sl-
Gall , Mgrs Waeber , vicaire général à Fribourg,
el Petit, vica ire général à Genève, en formulant
des vieux pour Je prompt rétabl issement de Mgr
Besson, évêque de Lausanne, Fribour g et Genève :
le ehauoiue .Pelenma.n.n , curé de Leysin , délégué
par Mgr Uiéler , évêque de Sion : le chanoine Mi-
chelel, prieur de l'Abbaye de St-Maurice , délégué
par Mgr Haller, évêque de Bethléem, la Révéren-
de mère de la congrégation de BaJdegg dont l'ac-
l iv i té  esl si intimement liée a celle de la caisse
chrétienne-sociale suisse , enfin de nombreuses per-
sonnalités.

Ce fut ensuile . aii tour de M . le conseiller d 'Etat
Bosset , de rappeler qu 'il y a quel ques années, il
élail présont ù la cérémonie d'inauguration de la
clinique-manufacture in t ernationale du J>r Ral-
lier , qu 'il y a deux ans, il représen tait le gou-
vernement vaudois au vingtième anniversaire du
Sanatorium populaire neuchâtelois  el de dire sa
satisfaction ' de voir une nouvelle œuvre sociale
s'élniblir à Leysin.

De nombreux orateurs se firent encore enten-
dre.

lùi.lre ces discours et toujours pendant  le servi-
ce du repas , plusieurs productions charmantes
égayèrent ce flot d'éloquence.

Le Dr Gunz lui encore de nombreux télégram-
mes ou lett res de fél icitations. Puis ce fut , par
toute l' asswiiblée, Je chant du Cantique suisse,

ïfi îf^S Les annonces du Nouvelliste
. sont lues partout.

UIR D'OCCASION

a

SION, Place du Midi Chèques postaux II a 1800

A remettre
dans grande commune dn
canton.

marchant très bien. 40.000
fr., dont 20,000 fr. payables
comptant.

Offres ù Case postale No
'•il', à Sien.

On demande pour de suite
dans une épicerie une

jeune fille
pour aider au ménage et au
magasin. Vie de famille. Bon
gage.

S'adresser chez M. -Marcel
LiNioir . Route de Lvon 75,
Genève. Tél . 2.W.72."

après lequel Mgr Meile prononça""une Vibrante al-
locution pour remercier encore la caisse chrétien-
ne-sociale suisse et ses dirigeants de ce qu 'ils ont
fai t  et pour faire appel à l'esprit de sacrifice et
de dévouement , à l'amour du. prochain bt, à 1]BS-
sistance aux malades qui  sont la seule voie de sa-
lut  el le seul - moyen d'assurer le bonheur à cha-
cun.

o 

Près de 200 arrestations en Haute-Savoie

De vastes opérations de police viennent Sa-
voir lieu en Haute-Savoie ; elles ont abouti à
l' arrestation de près de deux cents personnes
par les gardes mobiles, la police d'Etat et les
inspecteurs de la sûreté. Il s'agît de «ommunis-
tes, sociailistes ou « gaullistes » et « gtraudis-
tes » notoires , tous classés comme adversaires
du gouvern ement Laval; ou de personnes ayant
jadis joué un rôle politique. Parmi Jes person-
nes visées, une dizaine ont réussi à prendre ila
clé des champs, soit qu'elles aient été avjsées à
temps de la mesure qui allait les frapper, soit
que l'arrestation de voisins ait provoqué leur
fuite.

Dans certains cas, M semble que les inspec-
teurs aient évité les incidents ; ils n'ont pas tiré
sur des fugitifs: Des mandats d'internement ont
été lancés contre les fuyards qui rejoindront, au
momen t de leur arrestation , dans un camp de
haute montagne, tous ceux que des cars de la
police ont conduits dans cette résidence forcée.
Bien entendu, ces opéra t ions ont causé une vi-
ve émotion dans la population.

De 'leur côté, les autorités occupantes ont pro-
cédé à d'autres arrestations.

Nouvelles locales —i
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Un jeune homme se tué
à la Petite Jumelle

Un accident dû à la fatalité a coûté diman-
che la vie d'un jeune homme de Lutry, bien
connu dans ' ies milieux sportifs, -M. Willry Bron,
âgé de 22 ans. .. i

M. B-ron était parti avec trois compagnons de
Lutry, samedi, pour faire l'ascension de la Pe-
tite Jumelle. 

Le groupe avait passé la nuit à Tanay, au
Restaurant du Graimmont.

Dimanche, les alpinistes, tous connaisseun
éprouvés de la montagne, gravirent sans diffi-
culté lia Petite Jum elle. Celle-nci, appelée aussi
la Petite Séreux, est une sommité du mâ&siif du
Grammont, dominant vers le sud-est le lac Ta-
nay et vers le nord-ouest le valllon mi-savoyard
mi-suisse de Novel. Si l'on monte sans difficul-
té spéciale au sommet de la- Grande Séreux
(2218 m.), l'ascension de la Petit e Séreux est
un peu pllus délicate, bien qu 'accessible à un
alpiniste entraîné. ¦ . ¦,  ..

'ECHELLE
la plus pratique et la

plus solide pour la

cueillette dies fruits

PANIERS à cueillir.

En vente

Oelaleye et
loliat - Sion

Téléphone 2.17.31
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Pucerons des haricots
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St-Maurice
Monlhey :
Sierre :
Martigny :
Saxon :
Brigue :
Riddes :
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On cherche à acheter

À vendre à Sensme appar-
tement neuf de 2 chambres,
cuisine, jardin.

ANDRE RODUIT2-3 pièces ou raecard trans-
formable, à la montagne, ré-
gion de Martigny-Salvan.
l'.ntrée en jouissance à con-
venir. Faire offres de suite
sous P 5179 S, Publicitas,
Sion.

Agence immobilière patentée
«"- S IO M

Ainsi" donc, M. Willy Bron et ses trois amis
avaient atteint facilement le sommet. Us étaient
redescendus de la montagne, et abordaient la
base de.la.. Petite JumeHe. M. Bron 'avait fait
son rappel et attendait ses camarades, dont l'un
manœuvrait encore arvec la corde. Excellent al-
piniste , le jeun e homme donnait des conseils
aux ¦ descendeuTs.. Soudain , ill s'appuya sur un
bloc de troebers' ipouirris ; Le bloc se détacha et ,
pour l'éviter, M. Bron fit un écart qui l'entraî-
na sur la forte pente. Il dévala une centaine de
mètres; heurtant le irocher de la tête, et se bles-
sant si .grièvement qu 'il succomba au bout de
quelques mimutes. Atterrés par cet accident aus-
si navrant qu 'imprévisible, ses compagnons don-
nèrent immédiatement l'alarme à Tanay où M.
Steiner . propriétaire du Restaurant du Gram-
mont , s'occupa de faire descendre le corps à
Vouivry, où M. le Dr Gailletti , de Monthey, vin t
faire les constatations légales.

Le désendettement de l'hôtellerie

On mande de Berne :
Au cours d'une récente séance, la commis-

sion fédérale d'experts en matière touristique a
pris position , en principe, à l'égard du projet
d'assainissement de l'hôtellerie élaboré par M.
le Dr Cottier, — projet qui a été soumis pour
fa première fois à la dernière assemblée de dé-
légués de la Société suisse des hôteliers. On a
été unanime à considérer qu'il s'agissait là d'une
idée eonistructive, d'uni projet réalisable qui
pourrait permettre d'assainir l'industrie hôteliè-
re.

Quant au. comité central de la aSociété suisse
des hôteliers, il discutera prochainement de cet-
te affaire. Ainsi que nous l'apprend la « Revue
des hôtels », l'Office fédéral des transports va

Radio-Programme
SOTTENS. — Mardi 20 juillet. — 7 h. 10 Un dis-

que. 7 h. ,15 Informations. 7 . h. 25 Petit concert.
11 h. Emission commune. 12 h. 30 Heure. Concert.
12 h. 45 Informations. 12 h. 55 Suite du concert.
17 h. Heure. Emission commune. 17 h. 25 Mélodies
de RaveLet Roussel. .17 h. 40, Musique de danse.
18 h. Communications diverses. 18 h,. .05 Les . tradi-
tions populaires suisses, 18 h. 15 Musique légère.
18 h. 30 La chroniquelle de Henri Tanner. 18 h. 45
Piano-Jazz. 19 h. Un bouquet de chansons. 19 h.
15 Informations. 19 h. 25 Le programme de la soi-
rée. 19 h. 26 Le Quintette . Radjo-Genève. 20 h.
George Dandin, de Molière. 21 h. 50 Informations.

BEROMUNSTER. — 6 h. Cours de morse. 6 h. 20
Gymnastique. 6 h. 40 Disques. 6 h. 45 Informations.
6 h. 50 Disques. 11 h. Emission commune. 12 h. 30
Informations. 12 h. 40 Musique légère. 13 h. 15
ConcerJo.. 16 h. Récital de chant. 16 h. 25 Cause-
rie. 16 h. 45 Disques. 17 h. Emission commune. 18
h. Causerie. 18 h. 20 Disques. 18 h. 35 Causerie.
18 h. 55 Communiqués. 19 h. Nouveaux chants. 19
h. 30 Informations. 19 h. 45 Musique populaire. 20
h. 20 Evocation radiophonique. 21 h. Emission va-
riée. 21 h. 50 Informations.

liÈ îiichaiet
propre ef active, de 19 à 22 ou appartement meublé,
ans. Gage Fr. 60.— à 70. . confortable, 3 pièces, allilu-
Offres et copies de certificats (le 1000-1400 m. — Ofres s.
à la direction. P 5177 S, Publicitas, Sion.

le cherche
Pour en trée knniédiate ,

on demande une

MUEE
lires au couran t du ser-
vice, et une

ICitttf FILLE
pour les, travaux du mé-
nage. — Faire offres à
Mme Thévenot, Café de la
Vigne, Morges.

Vacances
On cherche à partir du 15

août petite pension modeste
pour fillette de 3 ans et sa
maiman, pour une durée de
lô jours. Faire offres avec
condit ions à Mme A. Ibach,
av. Dapples 14, Lausanne.

Dépôt des Fêiupgî
tonsures générales S. S.
dans le canton da Valais
Slas: JDTSS PASSERIHI- m Tél. 1.13.G3

Albert D1RAC, Téléphone 5.42.19
Ch. COTTET, Téléphone 60.03
Joseph AMOOS, Téléphone 5,10,10
Pkil. ITEN, Téléphone 6,1.1,43
Gusf. MAYEIHCÔURT
M. BRUNNER, Téléphone 43
Aug. DELHERSE, menuis. Tél. 4.14.76 Pesé-il

40 litres, marque  - Scholl » , g£ %b__ \f I^B W\VÊ E
avec seilte et filtre, à ven- a^l ,i !..S3! ^
dre en parfa it étal. Comp- à tout faire de 20 à 30 ans,
loir des machines. A. Valen- est demandée pour Valais.
tini-Cornuz, rue Mauborget 3, est demandée pour villa.
tél. 3.21.40, Lausanne. pension. Faire offre par écrit
— —— : A. Weiss, Riant Parc 31, Ge-

On demande une gentille nève.
Liquidation de robes d'été ,

jaquette s, costumes, à très
basuiprix. 1 comp let homme
noir, tail. 44, état de neuf ,
pure laine 105 fr. 1 gris fon-
cé, tail. 52, superbe quali-
té 95 fr. Vestons, gilets ,
golfs.

L. D«litroz, maison Dr de
Cocatrix . rez-de-chaussée, pi.
du Parvis, St-Maurice.

lUI! ffli ^ 30.000
•* " * ~ ' '  " "i (i-mi-» l a r̂.1'n *" , '. , ï ,', . -. 1 amAm'̂ A A . 'mm _ —l-¦ a employé fédéral pour ache-

pour aider à la maitiesse de ter terrain et construire mai-
maison et uu peu à la cam- son d'habitation ? Rembour-
pagne. Bons soins, vie de sèment par mensualités à
famille. Gage selon entente, convenir.
Entrée de suite. S'adres- Faire offres par écrit s.
ser à Çhs Pernet, père, à ?*o- chiffre P Ô17Ô S, Publicitas,
ville. Sion.

continuer à s'occuper du p!an CotlSer; 'en tenant
compte du préavis de Ja commission d'experts.

lïl. le Ciianoine Gornui
a lai! ses edisuii B la Paroisse

de martigny
—c

On nous écrit :
Ce fut dimanche dernier une surprise dans la

paroisse de Mairtigny. Au sermon de Ja grand'f
messe, notre cher pasteu r nous annonça son dé-
part imminent dû à des raisons de santé : M.
le chanoine Cornut voit en effet  sa vue baisser,
ce qui est certainement un sérieux inconvénient
en bien, des circonstances.

M. le chanoine Cor nuit nous était arrivé une
première fois en 1915, comme assistant de M.
le Prieur Massard. On peut dire que par l'a-
ménité de son caractère, il conquit d'emblée la
sympathie générale. Dès Jes premiers jours, il
se voua avec zèle aux œuvres de jeunesse, «'oc-
cupant activement de la formation musicale d'un
petit chœur paroissial. Doué lui-même d'une très
belle voix, fervent de lia musique .religieuse, on
peut dire qu 'il forma, en son temps, une petite
maîtrise dont il avait le droit d'être fier. Aussi,
comme ses jeunes l'aimaient ! D'octobre 1922 à
octobre 1927, il fut de nouveau appelé à sé-
journ er à l'Hospice du Grand St-Bernard , com-
me professeur. Mais il ne devait pas tarder à
nous revenir. En novemibre 1927, il fut appelé
à assumer Ja direct ion, de la paroisse, icomime
successeur du chanoine Massard, démissionnai-
re. Il fut installé solennellement île 4 décembre
suivant. Pendant son ministère pastoral , il sut
comme toujours se faire vivement apprécier. Du
reste, ,ses .paroissiens l'avaient vu irevenir avec
boniheuir. Son passage parmi nous se fi t  remar-
quer par une activité variée. La restauratio n de
l'église paroissiale Testera comime son œuvre
marquante.

M. le .chanoine Cornait laisse de grands re-
grets pammi ses paroissiens. H noms a quittés,
ce lundi matin , pour ailler prendre à la monta-
gne, -un irepos nécessaire en. attendant les nou-
velles fonctions qoie ses Supérieurs ne vont pas
manquer de Jui imposer.

Nos vœux raccompaignent dans sa (retraite que
nous lui- souihaitons Jreureuse et féconde.

Dans son sermon d'adieu, M. le -chanoine
Cornut a ajouté qu 'il était heureux de pouvoir

,t ,ons RHUMATISMES A LA CAMPAGNE. - Hommesn. 2u et femmes obligés aux travaux des champs qui
•"¦"..d ^

0u

lr?z „de douleurs. vous -devez avoir recours au
m i « , L'action décongestionnante du Gandol sur
«1,1. muscles et les reins apaise les douleurs. Les.série, remerciements des rhumatisants soulagés se chif-
7 ,r\ l pa& cen,taiine5- Le Gandol est recommandé
n ' vl A°n\Te " rhuniafismes,. la goutte , la sciatique,

™
ULeurs musculaires, maux de reins, et zoûte 3 fr.t>U. Dans toutes les pharmacies.

M™.
niqUe Ta'"M^nt' Gli°n S> 'Ohemclie ù louer pour leMontreux, demande pour en- mois d'aoûttree immédiate

jeyne homme
16-17 ans, travailleur, pour
aider au jar din et à la fer-
me. Gage initial Fr. 70.—
S'aidr. Dr Rcymond, soir dés
20 li. Téléphone . 5.3,0,33, Chc-
ne-Bougeries (Genève).

On cherclie à la montagn e
pour famille avec 2 enfants,

PEHSiOffi
deux chambres, déjeuner et
souper. Ecrire en indiquant
prix , sous chiffr e Q 10853 L,
à Publicitas, Lausanne.

A vendre pour cause de
départ un

fourneau â oaz
neuf « Rêve > , deux fours,
modèl e érnaillé blanc, avec
régulation.

S'adresser au Nouvelliste
sous L. 3855.



annoncer un successeur dans la personne de M.
le dianoine Besson , prieur de l'Hospice. M. 3e
chanoine Besson, déjà bien connu et apprécié
dans notre paroisse, sera le digne continuateur
de celui qui vient de nous qu i tter.

Un paroissien.
o

La section fémiDlne de gymoasliane
île Sioe à Vevey

On nous écrit :
Dimanche, Vevey la jolie recevait dans ses

murs plus de 750 gymnastes féminins. La fête , très
bien organisée, fut des plus réussies. Les prélimi-
naires généraux exécutés aux sons de la Lyre de
Vevey, .amenèrent des larmes d'émotion aux yeux
des vétérans, tan t féminins que masculins. Le cor-
tège dura plus de 30 minutes et fut acclamé par
'la foule, amie de ce sport si sain .

La section de .Sion, Cercle de Culture physique ,
y était invitée. Elle se produisit aux préliminaires
où elle enleva la mention < très bien » et la mo-
nitrice reçut les félicitations du jury pour sa bon -
ne direction ert le beau travail fourni pa.r ses
membres. Aux individuels , la sous-monitrice, Mlle
Ch. Lescaut, dans ses exercices libres , mérita la
note 9,25. Mlle L. Machoud fut dans les premiè-
res dans la course de 80 m. par 11 sec. 9. Mlle
Gh. Gaillard se présenta pour le saut en hauteur
et s'adjugea une forte moyenne. A la balle à la
corbeille, les deux équipes remportèrent une bril-
lante victoire, l'équipe A par 14-1 et l'équipe B
8-0.

La Société fut fleurie et accueillie à la gare par
une délégation ides .gyim,na.stes. La soirée se termi-
na par une ambiance fraternelle et le succès de
cotte fê te fit oublier les efforts de l'entraînement.
Le .souvenir de cette journée à la fête vaudoise
de gymnastique féminine restera longtemp s aux
cœurs de toutes les gymnastes.

o 
Mauvaise chute sur la route

de Salins

(Inf. part.) — M. Léon Ptralong descendai,t,
hier, à vélo, ila Toute de Salins, quand il ifut vic-
time d'une mauvaise chute. Après lavoir reçu les
premiers soins de -M. lie Dir Daiyer, le malheureux
fut transporté à l'Hôpital .régional.

o 
La fête cantonale valaisanne dc gymnastique

de Monthey
Peu de jours noms séparent encore de celle bel -

le man ifestation pour le succès de laquelle le co-
mité d'arganisailiou a .particulièrement soigné la
préparation.

¦Month ey attend avec impatience l'arrivée des 600
gymnastes annoncés ot leur réserve, ainsi qu 'à
tous les visiteurs, le bon accueil tradition n el.

Tout a été mis en œuvre pour assurer à cett e
important e fêt e le succès qu 'elle mérite et donner
à tous la possibilité de passer une journée attra-
yante an souvenir inoubliable.

Nous informons les participa n ts et le public en
général qu 'un culte catholique sera célébré le di-
manche à 10 h. 45 sur le terrain de fête.

.Le icomilé d'organisation se fait un plaisir et
un honneur de convier chaleureus ement tons les
amis de la gymnastique et du sport on général à
la fê te qui se déroulera samedi et dimanch e pro-
chains et rappelle en outre que les amateurs de
musique trouveront également .leur plaisir puisque
4 corps de musique se produiront à tour de rôle
à la cantine de fête.

Tous à Monthey samedi et dimanche 24 et 25
juillet.

Counithission de Presse et Publicité.

Vers dc la vign'c 2nic génération
Les traitements contre les vers au Gésarol , Ni

rosan ou Nicotine sont à exécuter sans larder. Bior
traiter sur les grappes.

Station cantonale d'entomologie.
o 

.LEYTRON. — Distinction. — La direct ion
généralle des postes vient de décerner à M.
Edouard Bridy, buraliste postal , un magnif ique
chronomètre en or avec dédicace pour ses 25
ans de service.

Entré jeun e dans l'administration, M. Bri-
dy a fonctionné pendant un certain temps com-
me facteur postal pour prendre, il y a quelques
années, la direct ion de l'important bureau pos-
tal de Leytron.

Fonctionnaire exemplaire et serviable, 51 rem-
plit ses fonctions souvent délicates avec distinc-
tion.

Buraliste postal et conseiller communal, M.
Bridy fait preuve d'une excellente activit é soit
au service de l'administ ration, soit au sein des
sociétés locales qui ont en lui un collaborateur
dévoué et désintéressé. R.

o 
SAVIESE. — Vingt-cinq ans de sacerdor

ce. — M. l'abbé Jean, le populaire curé de Sa-
vièse, a fêté dimanche le 25me anniversaire de
son ordination sacerdotale. La population tout
entière avait tenu à apporter au jubilaire ses té-
moignages d'affection et de respect, et il l'en
Tem'ercia du fond de son cœur. M. l'abbé Jean,
après avoir été professeur au collège de Sion, a
poursuivi toute sa carrière à Savièse où il jouit
d'une grande autorité. Nos compliments et nos
vœux.

o
ST-MAURICE. — Rationnement des fourrages

concentrés. — Nous informons les propriétaires de
chevaux, mulets, porcs et volailles , que la distri-
bution des titres de rationnement pour fourrages
concentrés, aura lieu les 21. 22 et 23 juillet cou-
rant à .l'Office de l'Economie de guerre , de 9 h.
à 12 heures.

Nous rendons les intéressés attentifs que ces li-
tres de rationnement ne seront remis qu'aux da-
tes mentionnées ci-dessus.

Office communal de l'Economie de guerre.
o 

SION. — Distinction. — (Inf . part.) — Mlle
Lilette Bovier, fille de M. Bovier, fonction-
naire du Département des Travaux publics,

la bataille Ht catane serait entrée
dans sa phase décisive

De Koursk a Novorossiisk, le iront russe
esl en mouvement

G. Q. DU GENERAL EISENHOWER,
19 ju illet. — La bataille de Catane est entrée
dimanch e dans sa phase décisive.

Taird dans la soirée on apprenait, au G. Q.
qu 'une des positions les plus importantes ou-
vrant l'accès à Catane avait été prise d'assaut.
Dans cette région- les combats les plus sanglants
et les plus acharnés de toute la campagne sici-
lienne se déroulant.

L'avance de la 8e armée derrière Lentini et
la zone des marais sal ins, ne fut rendue possi-
ble qu 'avec la collaboration, de puissants contin-
gents de parachutistes britanniques qui avaient
réussi à percer la dernière ligne de défense na-
turelle de l'Axe à l'arrière des rivières Gorna-
Linga, Ditaimo et Simeto.

Toutes les opérations .britanniques sont ap-
puyées par des puissantes forces aériennes qui
interviennent dans lies combats et bombardent
toutes les voies de communication à l'arrière
du front de J'Axe. Plusieurs localités situées
aux environs de Catane fuiren t ègailement bom-
bardées et en particulier Paterno, 17 kilomètres
au N.-W.

La défense de l'Axe est en partie désorgani-
sée par suite de la .rapidité avec laquelle les
Américains ont progressé en direction nord. Le
7e corps d'armée américain a assuré, par la con-
quête d'Agrigent e, son flanc ouest possédant
ainsi une excellente position de départ pour une
avance de -grande envergure en direction, nord
vers Câltanissetta et les centres de communica-
tions à l'intérieur de l'île.

Du point de vue stratégique , on remarque ce
.qu i suit au sujet de la bataille de Catane :

La lutt e pour la possession dc Ja ville ne pré-
sente qu'une partie des opérations de la 8e ar-
mée. Sans se soucier des l'issue de cette opération,
Montgomery va die l'avant avec le .gros de son
armée en direction ouest et se trouve déjà à
proximit é immédiate dé Gerbini et de ses ex-
cellents aérodromes qui possèdent 11 pistes d'en-
vol.

De celte faço n le flanc droit des troupes de
l'Axe est de plus en plus sérieusement mena-
cé. En vue de parer à cott e menace, les Alle-
mands concentrent de nombreux effectifs sur le
versant sud de l'Etna.

Parmi- les prisonniers faits en. dernière heu-
re se trouvaient le général Lavoironte, coimiman-
dant de la 207e division côtière italienne , ainsi
que le commandant du. 10e régiment de Bersa-
glieri. La 207,e division côtière et le 10e régi-
mon t de Borsaiglicri ont été complètement dé-
truits .

Lavon ont c avait été nommé commandant de
celte division 48 heures auparavant. U décla-
ra que dc grands changements étaient survenus
dans la conduite militaire de la guerre en Si-
cile. Le coimimandant supérieur avait remplacé
un gran d nombre de eoimimandants de coups et
de conumandants divisionnaires.

Q. G. ALLIE EN AFRIQUE DU NORD
19 juillet. — Les Allies ne sont plus qu'à 5
kilomètres de Catane.

Les troupes se rendent par unités entières.

Prisonniers ici... morts là-bas

ALGER, 19 juillet. (Reuter) . — Les pri-
sonniers de l'Axe atteignent maintenant le total
de 35 mille. 1.2 mille ont été faits prisonniers
par les Britanniques, 23 mille par les Améri-
cains. Les troupes américaines progressent au
nord et au nord-ouest dans leur avance au cœur
de l'î le et le long de la côte sud de Sicile.

* * *
MOSCOU, 19 juillet. — Sur le front sud,

de Kiharkov à Ja mer Noire, l'activité de l'artil-
lerie russe s'est considérablement accrue et les
positions allemandes sont l'objet, depuis same-
di , d'un feu roulant continu.

Vers minuit  les rapports des fronts du Donetz
et du Mious annonçaient que les troupes rus-
ses avaient déclenché de lourdes attaques dans
la matinée de dimanche contre les positions al-
lemandes. Il semble qu 'il s'agit d'une opération
dépassant le cadre d'une action locale.

On apprend qu'au cours des entreprises déjà
annoncées qu'ils ont -effectuées au nord de No-
vorossisk, les Russes ont pris d'assaut une po-
sit ion allemande puiss-aimimerat fortifiée et qui
domine la voie de chemin de fer conduisant au
port. Cette hauteur avait déjà, été conquise par
des unités de la Garde russe, il y a deux mois,
mais n'avait pu être conservée.

Depuis dimanche matin, les Allemands n'ont
cessé de jeter de fortes contre-attaques qui ont
toutes été repoussées. Vers le soir, Jes assail-

vient d'obtenir , à Fribourg, après de brillants
examens , la maturité classique.

Nos félicitations.

Jants se .retirèrent sur leurs positions de départ,
en abandonnant 300 tués et plusieurs tanks dé-
truits.

L'avance russe s'étend à tous les secteurs. Les
coins enfoncés par les Russes dams Je front dé-
fensif allemand ont résisté à toutes les attaques
die flanc de l'adversaire et ont pu être élargis à
la suite de durs combats.

Suir le front de Bielgorod on n 'a enregistré di-
manche qu 'une faible activité et seul un duel
d'artillerie a été très violent. Von Kluige a (reti-
ré de grandes masses de troupes de cette région
pour les envoyer vers le nord afin de .renforcer
la défense d'Orel.

LE BOmBORDEdYIEIIT DE ROIÏIE
ALGER, 19 juillet. .(Ag.) — De Denis Mar-

tin , correspondant spécial de l'agence Reuter :
Les premières bombes lancées sur la capitale

italienn e tombèrent peu après 9 heures ce ma-
tin. L'attaque principale fut dirigée .contre les
camimunicalions ferroviaires qui supportent un
trafic militaire in tense. Lorsque les pilotes al-
liés approchèrent de Rome, ils s'assurèrent que
leuirs bombes étaient lancées aussi exactement
que possible afin de toucher au plus juste les
objectifs à atteindre. Ceux-ci se trouvaient dans
la Rome industrielle avec ses centres militai-
res et de icomanuinications importants.

Le commandant aililié avait jugé qu 'il était
temps de leur porter un coup décisif, en parti-
culier contre le dernier grand centre de comimu-
nkations italien alors que les autres centres
importants tels que Foggia, Naples et Bologne
avaient déjà été bombardés et 'gravement endom-
magés.

La déclarât .ion- que les pilotes qui bombardè-
rent Rome ont reçu des instructions spéciales
pour éviter de faire des dégâts aux centres re-
ligieux et culturels, correspond à la ipromes.se
faite par le présiden t Roosevelt au Pape, le
jour .de l'invasion, disant que dans toute la
mesure du possible, on épargnerait les églises et
les monuments, au cours des luttes futures. Le
président Roosevelt promettai t également quie
pendant la durée des opérations, on respecterait
le statut de neutralité de la Cité du Vatican,
ainsi que les domaines dru Pape partout en Ita-
lie. D'autre part , iM. Eden a déclaré aux Com-
munes , le 13 juin , qu'on n'hésiterait pas de bom-
barder Rome si les nécessités de la guerre le
rendaien t nécessaire. Rome était la seule des
capitales européennes qui n'avait pas encore été
bombardée depuis le début de la guerre. Six
grandes gares se trouvent au centre de la ville,
ainsi que les ateliers de réparations. Dans les
faubourgs se trouvent des usines d'avions, des
fabriques de produits cbiimiques, des usines à
gaz et des usines électriques. Autx abords de la
cité il y a des objectifs militaires et industriels
de prem ière importance, y compris l'aérodrome
militaire de Tivoli , à l'est de Rome.

* * »

La basilique Sl-Laurenl serai! détruite
ROME, 19 juillet. — Au cours du premier

raid aérien ennemi sur Rome, les bombes lan-
cées ont détruit complètement la célèbre basi-
l ique de St-LatfrentjHors-les-iMurs, une des
sept basiliques bâties par Constantin au Me
siècle et où se trouvaient les cercueils de nom -
breux Papes, parmi lesquels celui de Pie IX.
Le .raild fut d'une grande violence et, dès 11 h.
15, les bombardiers •survolèrent la ville en va-
gues successives.

Le quartier le plus atteint est celui de Tibur-
tino, où de nombreuses maisons d'habitation;
ouvrières furent détruites. Le cimetière de Cam-
po Verano, qui fut aussi touché, a subi de gra-
ves dégâts. L'anci enne partie du cimetière, créée
en 1837, est la iplius touchée. De nombreuses
bombes tombèrent sur la Cité Universitaire.

L'attaque est une opération américaine. Les
appareils étaient des forteresses volantes.

WASHINGTON, 19 ju illet. — Le bombar-
dement de Rome par les Alliés a fait une pro-
fonde impression aux Etats-Unis. Presque tous
les Américains se rendent compte qu'une déci-
sion capitale a été prise et peu nombreux sont
ceux qui regrettent que les Alliés aient accom-
pli leur promesse de faire la guerre totale con-
tre tous les objectifs militaires de l'Axe. Le fait
que le bombardement a été annoncé moins 15
minutes après la chute des bombes a été relevé
par les journaux.

A Washington, bon nombre de personnes pen-
sent que ce nouveau cours pris par la .guerre
laisse prévoir que l'invasion de l'Italie métropo-
litaine est proche. Ces personnes pensent que

la Sicile tombera d'ici un mois et que 1 invasion
de l'Italie commencera immédiatement après le
déblaiement de la côte orientale de la Sicile.

——o 

Un attache militaire allemand lue
dans un accident d'auto

MADRID. 19 juillet. (D. N. B.) — Le co-
lonel Otzen, attaché militaire à Madrid, a été
blessé mortellement, dimanche, à -40 kilomètres
de Madrid, lors d'un accident d'auto. Le colo-
nel pilotait aliui-même. Il a été précipité contre
un arbre en voulant éviter une femme sur Oa rou-
te et a été tué sur le coup. La personne qui
l'accompagnait a été blessée grièvement et sa
vie est en danger.

Le colonel Otzen , qui était attaché militaire
adjoin t à l'ambassade d'Allemagne de Rome, a
été transféré à Madrid en septembre 1942. II
était âgé de 47 ans. Le corps du défunt a été
tran sféré au temple allemand de Madrid.

o 
Un Suisse arrêté à Anncmasse

ANNEMASSE, 19 juillet. — La police ita-
lienne a procédé à l'arrestation d'un jeune .Suis-
se âgé de moins de vingt ans, Pierre Obenli, mé-
canicien , accusé d'avoir facilité Je passage de
jeunes Français à travers la frontière.

M. Dollfuss se retire du Conseil
national

BERNE, 19 juill et. (Ag.) — Nous apprenons
de source sûre que le .colonel-divis ionnaire Dol-
fuss , adjudant général de l'Armée, a communiqué
qu 'il déclinerait cet automne toute candidature
aux Chambres fédérales.

Les Italiens restent attaches à la Maison
de Savoie

TURIN, 19 juillet. — Le Duc et Ja Du-
chesse de Gênes se sont rendus dans les hôpi-
taux de la ville pour rendre visite aux blessés
du dernier bombardement. La visite donna lieu
à une vibrante manifestation d'attachement à la
Maison de Savoie.

o 
Un cycliste tué par un camion

COURRENDLIN, 19 juillet. <Ag.) — Un
cycliste, M. Alfred Bohrer, âgé de 56 ans, de-
meurant à Ghoindez, a heurté un. camion, en tra-
versant le village de Courrendlin et a passé
sous les roues du lourd véhicul e. Il a succom-
bé après quelques heures de souffrance.

Décès de M. Georges Martinet
GENEVE, 19 juillet. (Ag.) — On annon-

ce Ja mort , survenue à l'âge de 67 ans, de M.
Georges Martinet , 'régisseur, membre du Con-
seil d'administration du journal «La Suisse».

o 
Incendie à Olten

OLTEN, 19 juillet. (Ag.) — La grange de
M. Adolphe Willener, qui fut exposée comme
modèle à l'Exposition nationale de 1914 et qui
était assurée pour 40,000 francs, a été entière-
ment détruite par un incendie qui anéantit éga-
lement le fourrage, les machines agricoles, les
chars et les out ils de valeur qui s'y 'trouvaient.
On croit qu'il s'agit d'un acte de malveillance.

o 
Un médecin victime d'un attentat

politique
ARGENTA (Italie), 19 juillet. (Havas-

Ofi). — Le Dr Edgar Zeepeon a été tué d'un
coup de revolver alors qu'il se Tendait dans un
hameau au chevet d'un malade. II semble qu'il
s agit d'un crime .politique.

Chronique sportive
FOOTBALL

L'adversaire de Monthey
Hier s'est disputé à Soleure le match Concor-

flia-Bâl e contre Blue-Slars-Zurich . Ces derniers ont
perdu , 2 à 1, el sont relégués, tandis que les Bâ-
lois rencontreront Monthey une fois sur chaque
terrain. Commencera-t-on dimanch e prochain ?

CYCLISME
Les championnats valaisans

Voici les résultats de ces championnats , organi-
sés liier sur le parcours Granges, La aSouste, Rid-
des, Sierre, Granges, 110 km. : 1. Mario Valenti -
ni , Sierre, 2 h. 54' 20" ; 2. Pierre Elsig, Sierre, à
une roue ; 3. Hans Meichtry, Sierre, 2 h. 59' 3" ;
4. W. Wyssen, Sianrc , 2 h. 59' 18" ; 5. E. Rrussoud,
Monthey. 3 h. 13' 27" ; fi. D. Dubois , Granges, 3
h. 16' 28" ; 7. Marcel Besson , Monthey, 3 h. 22'
37" ; 8. R. Oggier , .Sierre.

Interclubs : 1. Vélo-Club Eclair . Sierre.

Monsieur François CHETTAZ ct fam ille, ta .Sion,
remercient sincèrement toutes les personnes qui ,
de près et de loin , ont pris part à leur grand
deuil , ot les prient de trouver ici l'erpression da
leur vive gratitude.

PENDANT LES CHALEURS. — Une cure fort i f iante
s'impose en été à tous ceux que les chaleurs abat-
tent et dépriment. Qu'ils achètent simplement chez
leur pharmacien un flacon de Quinlonine et qu'ils
en versent le contenu .dans un litre de vin. Ils ob-
tiendront ainsi, instantanément, un litre entier de vin
fortifiant, actif et de goût agréable. La Quintonine
stimule l'appétit el fortifie l'organisme. Seulement
2 Ir. 25 le flacon. Toutes Pharmacies.




